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			Je dédie cette oeuvre à Julian, 


			mon frère décédé dans la fleur de l'âge. 


			Nous t'aimons.


		




		

			Prologue


			Nous voici en août de l’an deux mille cent soixante-quinze sur la planète Terre. Cent cinquante années terrestres plus tôt, le monde natal des Homo Sapiens se retrouvait menacé d’une extinction massive des espèces, en raison d'un virus provenant de la Lune, appelé Virus Gris. Alors que le virus occupait presque intégralement la surface terrestre, les Gris, espèce alien responsable de l’apparition de la vie Humaine sur Terre, mirent à disposition des Humains leur "Gooma", canon planétaire, pour détruire le virus et purifier l'atmosphère de la planète sans rien détruire. La vie a très vite repris son court normal. La complexe organisation du monde terrestre s’est elle aussi très vite réactivée.


			L’Homme connaissait, quelques années plus tard, une nouvelle révolution industrielle sans précédent, amenant l’établissement de la première colonie Humaine en dehors de la Terre, sur la planète Mars. Ainsi, l’espèce humaine devint Homo Liberatus, octroyant une fin glorieuse au projet WGE. La fin de ce projet entraîna des fêtes, parfois immenses et endiablées, chez les Gris et les Humains des quatre coins de la galaxie. Le bon aboutissement de ce projet était un rêve pour des dizaines de générations Grises.


			Voilà donc déjà quarante-cinq ans que l’Homme tentait de trouver sa place au sein de l’Alliance Galactique et en apprend la langue officielle. Mais sa place au sein de l’Alliance est remise en question par certaines espèces, estimant que les Hommes devaient être dirigés et représentés par le peuple Gris, puisque de la même race. La raison de leur rejet était, plus précisément, la suivante : lorsqu’une nouvelle race intelligente entrait dans l’Alliance, son dirigeant suprême prélevait des ressources chez chacune des espèces de cette dernière pour les léguer au nouvel entrant. 


			Mais l’espèce Humaine comptait bien obtenir son indépendance. En plus de ce débat politique acharné, une colonie minière Humaine du nom de Mark IV se trouvait en plein combat contre une race alien sauvage et meurtrière qui massacre les mineurs. Les forces armées sur place manquaient d’effectif et d’équipements. Comme la situation sur Mark IV était urgente, l’ambassadeur Humain était confronté à un grand dilemme : soit tenter d’obtenir son indépendance au risque de subir de lourdes pertes sur la lune de Mark IV, soit accepter d’être dominé par les Gris et recevoir le matériel et les troupes nécessaires immédiatement. L'une des lois fondamentales du grand règlement de l’Alliance Galactique stipulait qu’aucune des espèces de l’Alliance n’était en droit d’intervenir dans un conflit entre deux espèces ne faisant pas partie de cette dernière.


		




		

			Quatre août 2175, date Terrestre, au Palais Gouvernemental de Wahss Gjatell, dans la salle de concertation, une pièce circulaire comportant neuf sièges destinés aux neuf Gris les plus haut placés dont le président Quor Tombstral. 


			Au centre de cette pièce se trouvait le représentant de la race Humaine, le chinois Jacky Aubameyng, s’adressant au conseil des neuf Gris, dans le but d’obtenir leur soutien sur Mark IV. 


			Quor Tombstral, président de Wahss Gjatell et représentant de la race Grise au sein de l’Alliance, prit la parole.


			– Je vous le répète, Monsieur Aubameyng, nous vous offririons bien notre aide sur la lune de Mark IV, mais nous ne pouvons transgresser la loi du règlement Galactique nous interdisant d’intervenir dans un conflit de deux espèces non adhérentes à l’Alliance. Nous ne pourrons pas vous aider tant que votre peuple ne fera pas partie de l’Alliance. Vous savez ce qu’il vous reste à faire.


			Aubameyng réfléchit. Une idée lui vint à l’esprit, mais lui-même n’était pas tout-à-fait convaincu.


			– Nous pourrions abandonner Mark IV. Et chercher un autre astre renfermant du rhodium.


			– Si vous ne cherchez que du rhodium, nous pourrions vous en fournir en grande quantité, mais ce ne sera pas gratuit. Donc, j’en reviens à ce que je vous disais tout à l’heure. Si vous adhérez à l’Alliance vous aurez les ressources pour nous en acheter.


			– Hum… songea Aubameyng. Non. J’ai déjà perdu trop d’hommes pour qu’on abandonne ces mines. Je vais faire en sorte que leur mort ne soit pas vaine.


			– Voilà un comportement bien Humain. Un esprit guerrier ! constata Tombstral avec un sourire.


			Aubameyng s’approcha de Tombstral et lui tendit la main.


			– C’est d’accord. Le peuple Gris représentera le mien. A titre temporaire bien sûr.


			Tombstral lui serra la main.


			– Heureux que nous ayons trouvé un accord, Monsieur, dit-il, avec enthousiasme. Vous pourrez toujours demande, votre indépendance lorsque cette crise aura été résolue.


			– J’y compte bien, Monsieur le président. J’espère que mon peuple ne sera pas trop déçu sur le coup.


			– A présent, veuillez signer ce traité !


			Tombstral tendit à Aubameyng une fiche transparente électronique tactile à laquelle était attaché un stylet. Aubameyng prit connaissance du texte du traité et signa sans hésitation, avant de rendre la feuille au président. 


			– Ce n’est pas tout-à-fait terminé, dit celui-ci. Vous allez devoir vous rendre au siège de l’Alliance et signer un accord de ce type avec les huit autres représentants des autres espèces.


			– Que stipulent ces accords ?


			– Ils précisent que vous êtes sur le point de vous inscrire dans une organisation ne tolérant aucun conflit armé entre deux, ou plus, espèces adhérentes. Ils précisent que toute violation des lois de l’Alliance sera sévèrement punie. Une fois toutes les signatures faites, vous prendrez connaissance des principales lois de l’Alliance et obtiendrez parallèlement à cela un registre contenant toute les lois. Enfin, vous devrez prêter serment de servir l’Alliance et d’y apporter richesse, paix et prospérité jusqu’à nouvel ordre. Vos comptes seront alors crédités de plusieurs milliards de crédits en provenance de mon empire.


			– Très bien ! se réjouit Aubameyng. Les choses ne traînent pas !


			– Cependant, vos dépenses seront surveillées de très près par les membres du conseil des neuf Gris pendant l’équivalent de deux mois terrestres, pour nous assurer que vous utiliserez cet argent avec sagesse. Si oui, vous recevrez des ressources supplémentaires.


			– Entendu. Je vais de ce pas au siège de l’Alliance. Je vous remercie président.


			Les deux hommes se serrèrent la main et Aubameyng pris la direction de la sortie. Tombstral regarda l’un de ses conseillers.


			– Quelle première impression vous a-t-il faite ? lui demanda-t-il.


			– Hum… Eh bien il est lucide, que dire de plus ?


			– Il tient beaucoup à ses hommes, ça se sent.


			– Réjouissons-nous-en ! Nous n’avons pas affaire à une vulgaire brute sans cervelle !


			– Allons, ils sont nos enfants ! Nous ne sommes pas des brutes bêtes et méchantes ! J’ai foi en eux. Dans quelques siècles, ils ne seront plus les petits nouveaux de l’Alliance. Croyez-en mon expérience !


			Aubameyng sortit du palais avec ses deux gardes du corps. Un groupe de journalistes Gris et Humains l’entoura et l’arrosa de questions.


			– Monsieur Aubameyng, qu’a-t-il été dit dans votre entretien avec le président ?


			– Monsieur Aubameyng, qu’avez-vous décidé ? Avez-vous obtenu le soutien Gris pour l’indépendance Humaine ?


			Aubameyng s’arrêta devant l’un des micros et l’une des caméras. 


			– Comme prévu, répondit-il, il n’y a pas eu de miracle. L'égoïsme, dont les autres espèces de l’Alliance ont fait preuve, m’a obligé à accepter la domination Grise sur la race Humaine pour une durée limitée. J’espère ne pas avoir trop déçu mon peuple car ils attendaient beaucoup de moi.


			– Monsieur Aubameyng, qu’en est-il de la situation sur Mark IV ? Qu’allez-vous faire ?


			– Dès aujourd’hui, des renforts Gris se chargeront de nous aider là-bas.


			Aubameyng embarqua dans un taxi qui s’envola entre les dizaines de gigantesques gratte-ciels, puis se dirigea vers l’un des flux de circulation, avant de s’y introduire. Le conducteur Gris regarda l’Homme dans l’un de ses rétroviseurs.


			– Alors Monsieur ? Que va-t-il se passer maintenant ? demanda-t-il.


			– Vous le saurez bien assez tôt.


			– Oui. Nous devons toujours aller à la plate-forme où se trouve votre vaisseau ?


			– Oui, notre itinéraire n’a pas changé.


			Une fois sur la plate-forme, Jacky se hâta se rejoindre son vaisseau personnel, où l'accueillit Adam, son timonier.


			– J'espère que votre entretien avec le conseil des neuf Gris s’est bien passé !


			– Plus ou moins bien, oui. Je n’ai pas eu ce que je voulais, mais je ne suis pas reparti bredouille. Nous allons devoir accepter d’être représentés par les Gris, si nous voulons donner une chance à nos mineurs de Mark IV de s’en tirer vivants !


			– Vous ne pouvez pas vous replier de cette lune en attendant la fin des négociations ?


			– Je ne pense pas que nous serions parvenus à convaincre le Conseil de l’Alliance de nous donner notre indépendance maintenant. Dans le futur oui, mais pas maintenant.


			– Je ne sais pas vous, mais je trouve les membres de l’Alliance complètement avares. Ils ne sont pas en crise financière que je sache ! Ils pourraient nous lâcher quelques milliards ! D’après les derniers chiffres ils croulent sous l’or !


			– Je n’irai pas jusque-là, contredit Aubameyng, mais il est vrai que leur cupidité est agaçante.


			– Oui. Cap sur Gherwel ?


			– Cap sur Gherwel Adam. Direction Wedo.


			Adam prit place dans son siège et prit les commandes. Le vaisseau décolla et quitta Wahss Gjatell en quelques instants.


			– On entre en hyperespace, annonça Adam.


			Le Bombay pénétra dans un tunnel bleu électrique et disparut.


		




		

			Pendant ce temps, quelque part sur Wahss Gjatell, dans un temple sombre éclairé par des torches et des bougies, un homme agenouillé, vêtu d’une robe mauve à capuche, méditait devant un autel sur lequel se trouvait une statue d’un Gris nu tenant un sceptre. Il ouvrit les yeux. L’un de ses semblables arriva et s’installa à ses côtés. L'homme agenouillé prit la parole.


			– Je crois que j’y suis parvenu.


			– Qu’avez-vous vu ?


			– C’était… une vision fugace. Il y avait de la lumière, beaucoup de lumière. J’ai vu un objet.


			– Cela ressemblait-il à une sphère ?


			– Vous l’avez vu ?


			– Je suis votre maître, Crowliac. Le jour où vous me devancerez sur une vision, vous ne serez plus un simple apprenti.


			– Mais… que signifie cette apparition ?


			– Nous devons-nous concentrer à nouveau dessus pour y voir plus clair. Parvenez-y, et je vous nommerai Deveetcha.


			– Deveetcha ?


			Crowliac jeta un regard étonné à son maître. Ce dernier le regarda d’un air qui lui fit comprendre qu’il avait bien entendu. Puis il se leva. 


			– N’oubliez pas, dit-il avant de s'éclipser. L’Hémisphère droit ! C’est l’Hémisphère droit qui vous mettra en contact avec notre divin, et là seulement, vous atteindrez votre objectif.


			Crowliac ferma les yeux et se concentra de nouveau.


		




		

			Au siège de l'Alliance, sur la planète Gherwel, Aubameyng pénétra dans la salle du Conseil des neuf, où l’attendaient les huit représentants des autres espèces de l’Alliance. L’ambassadeur des Limanes, espèce propriétaire de la planète Gherwel, prit la parole.


			– J’espère que vous revenez avec la bonne décision, Ambassadeur Aubameyng. 


			Les Limanes étaient l’espèce la plus évoluée de la galaxie, en tête du classement des espérances de vie avec neuf cents ans.


			– Je ne sais pas, mais je l’espère, répondit Aubameyng. J’ai signé le traité avec Quor Tombstral. Mon peuple sera représenté par les Gris.


			Aubameyng s’arrêta au centre de la pièce circulaire et sentit peser sur lui le regard intense des huit extraterrestres. Deneli, l’ambassadeur Limane, fit signe à Aubameyng de s’avancer. L’homme s’exécuta, puis Deneli tendit une feuille électronique.


			– Voici votre première feuille à signer, lui dit-il. Je suppose que le président Tombstral vous a décrit comment va se dérouler votre adhésion.


			– Oui c’est exact. Mais peut-on réellement parler d’adhésion dans le cas présent ?


			– Il est vrai que nous sommes confrontés à un cas bien particulier. Mais oui, vous allez adhérer à l’Alliance. C’est juste que les Humains n’auront aucun impact sur les décisions qui seront prises ici. Par la suite peut-être, mais pas maintenant.


			– D’accord.


			Aubameyng signa le traité et le rendit à Deneli.


			– A présent, dirigez-vous vers Gaster Gooloo, l’ambassadeur de la race Behermeer !


			Aubameyng fit face à Gaster Gooloo et ce dernier lui tendit la fiche électronique tactile. Aubameyng s’en saisit timidement. Après avoir lu en vitesse le texte du traité, il signa et le rendit à son détenteur.


			– Maintenant, reprit Deneli, Gradul Prodrukt, représentant des Poleckos !


			Aubameyng s’approcha de lui et Gradul lui tendit le traité à signer.


			– A présent, Trachierk Hjikotaer, représentant des Crichikos.


			Aubameyng, un peu intimidé par le regard de Trachierk, tendit timidement la main, et reçut le traité. 


			– Ensuite, Balusse Grognieck, représentant des Ogruss. 


			Balusse adressa un sourire rassurant à Aubameyng en lui donnant le traité.


			– Mettisso Solobokovio, représentant des Glyans.


			– Nordon Aretino, représentant des Garüls.


			– Darnük Holbecq, représentant des Grakchenns.


			Une fois le dernier document signé, Deneli reprit la parole.


			– A présent, nous allons procéder au rite de passage.


			Aubameyng se tourna vers le centre de la pièce. Un cercle s’ouvrit sur le sol, sur un mètre de diamètre. Un grand socle circulaire sortit de terre jusqu’à un mètre de hauteur, avec dessus une grande coupe argentée sertie de plusieurs pierres précieuses scintillantes, ainsi qu’une grande et majestueuse dague à lame ondulée, avec un rubis en guise de pommeau sous la poignée. Deneli et l’ambassadeur Humain s’avancèrent jusqu’au socle. Le Limane expliqua.


			– Vous allez devoir à présent faire couler votre sang pour le mélanger à celui des autres membres du Conseil de l’Alliance, dans cette coupe.


			Aubameyng jeta un œil dans la coupe, presque pleine d’un liquide rouge foncé.


			– Saisissez la dague sacrée de Ruhmunes Gadon, et incisez votre chair de manière à ce que votre force et une partie de votre esprit se déversent dans la coupe divine de notre ancien père.


			Légèrement hésitant, Aubameyng saisit son courage à deux mains et prit la dague, qui lui parut étonnamment légère compte tenu de sa taille. Il fit glisser la lame finement affûtée sur la paume de sa main gauche. Plus tranchante encore qu’une lame de rasoir, la dague entailla la peau de la main de l’homme et le sang se mit à couler. Les premières gouttes tombèrent dans la coupe divine.


			– Voilà… dit Deneli, comme cela… vous êtes sur le point d’adhérer à notre puissante Alliance.


			Brusquement, Aubameyng fut pris de vertiges et de nausée.


			– Comment vous sentez-vous ? demanda Deneli.


			– Je… je ne vais pas bien… Je crois que…


			L’ambassadeur Humain perdit l’équilibre et Deneli le rattrapa de justesse.


			– Houlà… Que vous arrive-t-il, camarade ? Vous ne supportez pas la vue du sang ? Respirez profondément !


			– Je n’arrive plus à…


			Aubameyng s’écroula par terre et Deneli cria.


			– Appelez un médecin !


			Aubameyng entendit quelqu’un courir, sa vision se brouilla et il perdit connaissance.


			 Lorsqu’il rouvrit les yeux, il vit, penché sur lui, un Limane en train de l’examiner. A la vue de ce visage inhabituel, il sursauta et regarda autour de lui. L’extraterrestre tenta de le calmer.


			– Oh là, oh là, du calme ! Vous êtes entre de bonnes mains ! Vous avez été sacrément secoué ! Vous n’êtes pas passé loin de la mort !


			– Que… que s’est-il passé ?


			– Avant toute chose, dites-moi ce que vous ressentez. Avez-vous mal quelque part ? Des vertiges, des nausées, autre chose ?


			– J’ai très mal à la tête.


			L’individu se retourna, se saisit d’un petit comprimé blanc.


			– Avalez ceci, ça vous soulagera, lui dit-il.


			Aubameyng remarqua qu’il se trouvait dans une sorte de clinique, dans une salle d’opération partagée par deux autres patients, l’un Garül et l’autre Glyan.


			– Vous pouvez me dire ce qui s’est passé ?


			– Oui. Vous avez été victime d’un attentat. Quelqu’un a empoisonné la dague de Ruhmunes Gadon. Un poison fait à base de plantes de la planète Wahss Gjatell. Cette piste nous permettra, peut-être, de retrouver le coupable. Soit ce dernier est contre l’adhésion des Humains à l’Alliance, soit il s’agit d’un mercenaire qui a fait ça pour toucher un gros pactole. Ou les deux peut-être.


			– L’enquête a été lancée ?


			– Oui.


			– Mais… cet attentat n’a servi à rien n’est-ce pas ? Nous avions terminé la cérémonie.


			– Non, pas tout-à-fait. Il vous restait à pénétrer dans le champ d’unité. Et là seulement votre adhésion aurait pris fin.


			– Pfffffff ! Pourquoi faire compliqué quand on peut faire simple ? Vous pouvez me dire ?


			– C’est comme ça et pas autrement, Monsieur. Si vous voulez adhérer, il va falloir vous plier à ces règles !


			– Je pensais que tous ces êtres très évolués ne se fiaient plus qu’à la science, et non à la religion !


			– Ils ont beau être évolués et savants, ils ne savent pas tout, pour autant. Toute espèce sera toujours confrontée à une part d’inconnu. Le savoir ultime est inaccessible. Nous nous représentons l’inconnu par des dieux.


			– Oui, je comprends mieux. Par où vont commencer les enquêteurs ?


			– Il y a deux équipes. L’une est partie enquêter auprès des magasins vendant les plantes qui ont servi à confectionner le poison. L’autre est partie enquêter sur Wahss Gjatell directement.


			– D’accord. Je peux sortir d’ici ?


			– Nous allons attendre encore un petit moment pour être sûrs que vous êtes tiré d’affaire. Dans certains cas, le sertican, le poison qui a souillé vos veines, peut entraîner des complications cardiaques.


		




		

			L’une des équipes d’enquêteurs, composée de deux Ogruss et de deux Limanes, fit escale sur une colonie Grakchenn, la planète Gouilne, planète au climat sec et aride, idéale pour les Grakchenns. L’équipe pénétra dans une pharmacie vendant diverses plantes.


			– Bien le bonjour, salua le vendeur Grakchenn. Que puis-je faire pour vous ?


			– Nous sommes des enquêteurs de la planète Gherwel, dit un des Limanes, en montrant son insigne. Je m’appelle Gotte Behtroll. Nous sommes à la recherche d’un criminel qui a tenté de tuer l’ambassadeur Humain Jacky Aubameyng pour qu’il ne rejoigne pas l’Alliance. Il a procédé subtilement en empoisonnant la lame sacrée de Ruhmunes Gadon. Nous avons analysé ce produit. Il aurait été fait à base de plantes que l’on trouve en vente dans votre pharmacie. Nous voudrions consulter votre historique de vente de ces derniers jours.


			– Très bien, je vous montre ça.


			Le marchand pianota sur son terminal et une longue liste s’afficha. Le commerçant fit signe aux enquêteurs de s’approcher.


			– Là, leur expliqua-t-il, on a tous les produits vendus ces trois derniers jours. Comme vous pouvez le constater, il n’y a pas eu beaucoup de clients. Il y a la date et l’heure à côté de chaque produit vendu.


			Gotte se pencha sur le terminal et se concentra. Il murmura.


			– Nous cherchons de la poudre d’onimiak, des extraits fulrence et de rofence. Là. Quelqu’un est venu vous acheter cette poudre. Avant-hier à vingt-cinq heures. Vous pouvez nous montrer la bande vidéo de votre caméra de surveillance pour que nous puissions identifier physiquement l’acheteur ?


			Le Grakchenn tapota sur quelques touches de son deuxième terminal puis régla la vidéo jusqu’à l’heure indiquée.


			– Voilà. Regardez.


			Les quatre enquêteurs observèrent l’enregistrement. Ils virent un Garül pénétrer dans l’échoppe, parler au marchand, qui lui remit la poudre d’onimiak. Le suspect tourna les talons, avant de sortir.


			– Au moins, dit Gotte, nous savons que nous recherchons un Garül. Il y a peu de chance que ce soit la bonne personne, mais il nous faut saisir cette occasion. Vous pourriez nous dire où ce Garül aurait bien pu aller ?


			– Eh bien… au cœur de la ville il y a un club Garül. Réservé uniquement à leur espèce. Il est plein presque tous les jours.


			– Et qu’est-ce qui fait que ce club ait autant de succès ?


			– Bah… L’entrée n’est pas chère du tout, les boissons sont gratuites, à volonté. L’ambiance a l’air d’y être très conviviale, c’est tout ce que je sais, désolé.


			– Bon, nous allons y jeter un œil.


			– Attendez ! Pendant que j’y pense, il y a quelques temps, la réputation de ce club a été entachée par une sale affaire. Il paraîtrait que des prostituées passent parfois leurs nuits là-bas. Et aussi que de grosses quantités de drogues y entrent pour être distribuées aux plus offrants.


			– Intéressant.


			– Je ne vous promets rien ! Ce ne sont que des rumeurs ! J’espère pour vous que vous parviendrez à clore cette enquête au plus vite ! Cet attentat contre l’ambassadeur Humain… c’est… fort fâcheux.


			– Quelle est l’adresse du club ?


			– Continuez sur cette route jusqu’au bout et tournez à droite. Ensuite allez toujours tout droit jusqu’à arriver à une grande place. Vous ne pouvez pas le rater il est décoré de tout un tas de néons. C’est écrit « Pub de chez Romiarthy ».


			– D’accord. Merci de votre coopération.


			Gotte serra la main au marchand et le groupe d’enquêteurs sortit du bâtiment. Ils suivirent le chemin indiqué par le pharmacien. La place en question était bondée. Il semblait y avoir un grand vide grenier. Gotte aperçut le « Pub de chez Romiarthy » à l’autre bout de la place, de l’autre côté de la foule. Il n'y avait que des Grakchenns. Il était d’ailleurs étonnant qu’un club cent pour cent Garül soit implanté ici. Gotte et ses acolytes se frayèrent un chemin parmi la foule. Gotte s’arrêta un instant, observa le bâtiment, puis s’avança et poussa la porte d’entrée. Il entendit une forte musique et un brouhaha général. Toute les tables étaient occupées, ainsi que les places devant le bar. A peine le groupe d’enquêteurs fut-il entré que la musique s’arrêta. Tous les Garüls se tournèrent dans la direction des justiciers. Un silence pesant tomba. On entendit même le grincement d’une chaise en bois tout au fond de la salle. Gotte se racla la gorge. Personne n’osait prendre la parole. Gotte brisa, alors, le silence.


			– Police de Gherwel. Nous sommes à la recherche d’un Garül qui a récemment acheté de la poudre d’onimiak avant-hier à la pharmacie du coin. Si cet individu se trouve dans ce pub, alors qu’il se montre immédiatement. Nous ne lui voulons aucun mal. C’est une simple enquête.


			Quelqu’un au milieu de la pièce leva la main timidement.


			– Euh… Oui moi.


			Une partie de la foule se tourna vers lui.


			– Veuillez nous suivre à l’extérieur, Monsieur ! Nous avons quelques questions à vous poser.


			Le Garül obéit et rejoignit le groupe de détectives. Tous sortirent du club. On entendit alors les discussions reprendre et la musique redémarrer. 


			– Comment vous appelez vous ? demanda Gotte au suspect.


			– Agos. Sergue Agos. Que me voulez-vous ?


			– Vous n’êtes pas sans savoir que quelqu’un a tenté d’assassiner l’ambassadeur Humain Jacky Aubameyng ?


			– Oui j’ai appris cette nouvelle. C’est terrible.


			– Vous savez que la personne en question a empoisonné la lame de la dague de Ruhmunes Gadon ?


			– Oui ! Mais quel rapport avec moi ?


			– Il se trouve que vous avez acheté, avant-hier, l’un des trois ingrédients nécessaires à la création de ce poison. Vous faites donc évidemment partie de nos suspects.


			Agos prit un air effrayé et s’écria.


			– Quoi ? Je n’ai rien à voir là-dedans ! Je peux vous le jurer ! Je n’ai jamais fait de mal à personne !


			– Nous ne vous avons pas encore accusé de quoi que ce soit, calmez-vous. Amenez-nous à votre domicile, nous allons y jeter un œil.


			– Ah bon ? Mais…


			– Oh si, nous avons le droit. Nous sommes de la police de la planète Gherwel, ce qui nous donne le droit de perquisitionner n’importe quel logement.


			– Sur n’importe quelle planète ? Vous en êtes sûrs ?


			– Oui, certain. Cessez de nous faire perdre du temps Agos ! Allons-y !


			– Très bien. Suivez-moi. Ce n’est pas très loin.


			Quelques minutes plus tard, Agos ouvrit la porte de sa petite maison de pierre jaune et fit entrer les enquêteurs. A l’intérieur, tout semblait être en ordre, à première vue du moins.


			– Montrez-nous votre poudre d’onimiak s’il vous plaît ! ordonna Gotte.


			– Tout de suite, se soumit Agos.


			Il alla dans sa cuisine, ouvrit un tiroir, en sortit un bocal plein d’une poudre blanche et le tendit à Gotte. Ce dernier inspecta le contenant sous tous les angles, puis l’ouvrit et observa le contenu plus attentivement. Il en prit une pincée entre les doigts, l’étala entre ses mains et la huma. Rien de suspect, a priori.


			– Dans quel but vous êtes-vous procuré cette poudre ? reprit Gotte.


			Gotte tendit le bocal à ses deux partenaires Ogruss pour qu’ils y jettent un œil.


			– Eh bien, répondit Agos, c’était pour me préparer un répulsif à barontis. Il y en a plein qui viennent chez moi, la nuit. Ils s’attaquent à mes volailles et mangent leurs œufs.


			Gotte se tourna vers les deux Ogruss. 


			– C’est bien de la poudre d’onimiak, confirma l'un deux. Celle-ci ne cache rien de suspect.


			Le bocal fut rendu à son propriétaire. Gotte poursuivit son enquête.


			– Pouvez-vous me montrer la recette de ce répulsif ?


			– Évidemment, c’est un ami qui me l’a donnée. Il m’a dit que ça marchait super bien. Tenez.


			Agos sortit de sa poche un papier sur lequel était inscrite la fameuse recette. Tout portait à croire que ce Garül n’avait aucune mauvaise intention. Les quatre enquêteurs s’avancèrent et inspectèrent les autres pièces de la petite demeure. Alors qu’ils pénétraient dans le salon, Agos se montra embarrassé et demanda d’une voix tremblante.


			– Euh… vous êtes sûrs qu’il est nécessaire de pousser vos recherches à ce point ?


			– Ce qui nous amène ici, répondit Gotte, c’est un attentat contre un ambassadeur, futur membre de l’Alliance. Oui, c’est assez grave pour que l’on prenne la peine de fouiller chaque pièce de votre maison.


			L’un des Ogruss désigna, sur la table de la pièce, un petit tas d’herbe jaune sèche, à côté d’un réchaud sur lequel se trouvait une fiole munie d’un petit tuyau de plastique à la place d’un bouchon.


			– Ça par contre, ça me paraît assez compromettant pour vous, dit Gotte. 


			Il s’approcha et examina les herbes de plus près.


			– Ce n’est pas ce que vous croyez ! couina Agos. Ce n’est pas à moi !


			Gotte demeura insensible aux implorations du Garül.


			– Monsieur, vous êtes en possession d’une drogue illégale dans la moitié des systèmes stellaires colonisés, dont celui dans lequel nous nous trouvons. Dans le cas présent, je dirais au moins cent grammes de rachille. Nous allons devoir vous embarquer.


			– Vous ne comprenez pas ! Cette drogue ne m’appartient pas !


			– Nous n’en savons rien mais nous l’avons trouvée chez vous. Vous êtes donc jugé coupable tant que vous ne nous aurez pas prouvé le contraire. C'est pour votre bien, Monsieur.


			– Mais je…


			– Veuillez garder le silence ! Tout ce que vous direz maintenant aggravera votre cas lors de votre jugement.


		




		

			Pendant ce temps, sur Wahss GJatell, la seconde équipe d’enquêteurs quadrillait toute une forêt dans laquelle l’on trouvait beaucoup de fulrence et de rofence. Une trentaine de Gris fouillait la zone au peigne fin. Le chef de groupe, nommé Grigg, ordonna au gros de la troupe.


			– Je veux une dizaine d’hommes vers l’est, dix vers l’ouest et le reste avec moi !


			Les ordres furent immédiatement exécutés et le groupe se divisa en trois. Chacun avait, sur son arme de poing, une petite lampe aux rayons bleutés qui, en éclairant le sol, pouvait mettre en évidence des empreintes de pas. Tous étaient en quête d’une trace de pied pouvant les mener jusqu’à leur cible. Cependant, ils étaient tous conscients qu’ils avaient peu de chance de retrouver l’assassin dans ce bois, même s’il avait peut-être cueilli les plantes ici. L’enquêteur en tête du groupe signala.


			– Ici. J’ai quelque chose d’anormal.


			Tout le monde jeta un œil à sa trouvaille, fort suspecte effectivement. On voyait des empreintes de pas partir du pied d’un arbre, avancer sur une dizaine de mètres, disparaître sur au moins trois mètres et réapparaître plus loin.


			– Quelqu’un est descendu de cet arbre, chuchota Grigg. 


			Grigg désigna le tapis de feuilles sans empreinte.


			– Mais ça, ce n’est pas normal. Ces feuilles et ces branchements n’ont pas l’air de s’être déposés là par hasard. Ne marchez pas dessus et restez sur vos gardes !


			Le Gris en tête de file fit un pas en avant. Il n’avait pas vu, tout comme ses coéquipiers, une petite ficelle tendue au-dessus du sol juste à ses pieds. Le malheureux déclencha le piège et un tronc d’arbre, haut placé, en balance derrière lui, se mit en mouvement. Le bruit alerta Grigg qui leva les yeux. Il vit le tronc maintenu par des lanières de cuir se balancer et foncer droit sur son collègue.


			– A terre ! cria Grigg.


			Tout le monde se plaqua au sol, sauf le policier piégé. Il se retourna et fut percuté de plein fouet par le tronc d’arbre qui l’expédia sur le tas de feuilles, avant de s’enfoncer dans ce dernier et de tomber dans un trou.


			– Non ! cria Grigg. Il accourut et jeta un œil dans le trou. Dix mètres plus bas se trouvait son coéquipier, transpercé de part et d’autre par des pieux métalliques.


			– Saloperie !


			– Hey ! Tu m’entends ? T’es encore en vie ?


			Les Gris n’eurent pas le temps de s’inquiéter plus car des coups de feu retentirent dans leur direction.


			– Tout le monde à couvert ! ordonna Grigg.


			Certains se blottirent derrière des arbres, d’autres s’allongèrent dans des hautes herbes. Le silence revint. 


			– Police de Wahss Gjatell ! tonna Grigg. Montrez-vous immédiatement et posez vos armes si vous voulez être épargné !


			Après trente secondes d’attente, Grigg se mit à découvert. 


			– Couvrez-moi ! Je vais jeter un œil ! ordonna-t-il à ses troupes.


			L’arme de poing pointée vers l’avant, Grigg s’avança et jeta un œil dans le trou où avait été piégé l’un de ses hommes.


			– Hey ! Tu m’entends ?


			Pas de réponse. Il était sûrement mort. Grigg contourna le trou et s’avança un peu plus dans la forêt. Il scruta attentivement son environnement et ne décela rien de suspect. Il activa son scanner à empreinte et trouva une ligne de traces de pas devant lui.


			– Suivez-moi ! dit Grigg à ses collègues. On a une piste ! Faites aussi attention aux arbres ! Il y en a peut-être qui s’y sont perchés ! Faites gaffe où vous mettez les pieds aussi, ils ont sûrement mis des pièges !


			Quelques secondes plus tard, un cliquetis retentit et l’un des policiers poussa un grand cri de douleur en tombant par terre. Tout le monde se tourna vers lui. Il avait le pied sectionné au niveau de la cheville par une sorte de piège à ours, caché dans les hautes herbes.


			– Mon pied ! Ah putain ! Mon pied ! Bordel, ce que ça fait mal !


			– Garbek ! s’exclama Grigg. Merde ! Cette forêt est un vrai coupe-gorge !


			Grigg se saisit d’une bombe à liquide cautérisant. Il en aspergea la blessure de Garbek et le saignement s’arrêta net. Garbek hurla de douleur.


			– C’est bon mon gars, rassura Grigg. On a plus qu’à t’amener à un hôpital. En revanche pour notre approche furtive, c’est raté. Vous deux, escortez cet homme jusqu’à l’extérieur de la forêt et appelez des secours ! Le reste, avec moi !


			Le groupe reprit sa progression et suivit les empreintes de pas pendant deux bonnes minutes. Chaque pas fut redouté, les hautes herbes pouvant cacher des pièges n’importe où. Brusquement, plusieurs rafales de tir de plasma retentirent en direction des enquêteurs. Les trois quarts furent tués avant même que l’un d’entre eux ne puisse lever le petit doigt.


			– A couvert ! hurla Grigg.


			Il n’y avait pas d’arbres à proximité, juste des hautes herbes d’environ un mètre cinquante de hauteur. Tout le monde plongea par terre et les tirs cessèrent. Grigg consulta son petit ordinateur holographique portatif monté sur l’avant-bras droit, pour vérifier combien de ses hommes étaient encore sur pied. Il ne lui en restait plus que cinq. Grigg enfila ses lunettes spéciales et passa en mode vision thermique. Avec la densité des hautes herbes, il ne put rien voir. Mais, lorsqu’il passa en vision électromagnétique, il détecta un objet posé au sol quinze mètres plus loin. Il devait faire à peu près la taille d’un ballon de foot.


			– J’ai quelque chose ! avertit Grigg. Restez couchés, je vais analyser ce que c’est.


			Grigg lança une analyse à partir de la banque de données en ligne du réseau de l’Alliance. Quelques secondes plus tard, le résultat tomba. Un hologramme de l’objet, en trois dimensions, apparut au-dessus de l’avant-bras de Grigg.


			– Ca y est, je sais ce que c’est ! C’est une tourelle L500 ! Elle date d’il y a cinquante ans, d’après les infos ! On ne la trouve plus sur le marché galactique. Elle est donc mercenaire ! Ces trucs-là sont de vraies petites saloperies ! J’envoie une grenade !


			Grigg se saisit de son unique grenade à fragmentation et la lança jusqu’à la tourelle. Il y eut comme prévu une détonation. La signature électromagnétique de la tourelle disparut.


			– Tourelle neutralisée, on avance !


			La troupe, dont le nombre d’hommes avait fortement baissé, s’avança jusqu’au lieu d’impact de la grenade, où se trouvaient encore quelques débris de la tourelle. 


			– Ces tourelles, expliqua Grigg, sont repliées sur elles-mêmes en forme de corbeille et scannent, sans cesse, la zone tout autour d’elles, à trois cent soixante degrés. Dès que leurs capteurs thermiques trouvent une source de chaleur d’origine inconnue, la tourelle se déploie et envoie une rafale extrêmement précise à chaque source de chaleur, et ce en très peu de temps. Voilà pourquoi nous avons perdu autant d’hommes. A mon avis, nous devrions faire demi-tour et confier cette mission à l’armée. Nous ne sommes pas assez équipés pour pouvoir risquer de poursuivre notre avancée. Je rappelle les deux autres groupes pour qu’ils se replient et j’appelle des renforts. Allô les gars ? Vous allez bien ?


			– Oui, aucun problème de notre côté.


			– Oui ça va, et vous ? On a entendu des coups de feu !


			– OK, oui ça a chauffé pour nous, on n'est plus que six, mais on tient la bonne piste. Il y a des empreintes ici, et des pièges ! Repliez-vous à l’extérieur de la forêt ! Nous allons appeler des renforts de l’armée pour nous épauler directement là où je suis.


			– Cinq sur cinq, on se replie.


			– Bien reçu, on s’exécute.


			Grigg rechercha les fréquences radios militaires disponibles et en trouva une dont l’émission semblait nette.


			– Allô ! appela Grigg. Ici l’équipe de recherche Aderosh en mission dans la forêt de Platri. Nous avons beaucoup de perte et demandons des renforts armés. Nous manquons d’équipement et de puissance de feu. Vous me recevez ?


			– Ici l’unité de surveillance aérienne Cohdra. On vous reçoit mal, il y a des interférences. Vous pouvez répéter ?


			– Nous avons besoin de renforts dans la forêt de Platri ! Je suis le chef de l’escouade Aderosh !


			– Nous vous…


			De forts grésillements interrompirent la conversation.


			– Allô ? Ici Aderosh ! Me recevez-vous ? Répondez ! Je ne vous reçois plus !


			Silence. Grigg décida.


			– Quittons cette maudite forêt et rejoignons nos compagnons d’armes. Peut-être que nous pourrons contacter l'armée Grise, une fois dehors.


			Le groupe de rescapés tourna les talons et se dirigea vers les autres membres du groupe déjà sortis. Quelques minutes plus tard, ils s’extirpèrent de la dense futaie et aperçurent leurs coéquipiers un peu plus loin. Tout le monde se regroupa.


			– Bon, voilà les gars, expliqua Grigg. On a perdu trop d’hommes. C’était censé être une banale enquête dans un bois inhabité. On s’est complètement gourés. Quelqu’un défend quelque chose là-bas. Et ils n’ont pas l’air de vouloir nous le donner de bon cœur. Il y a trop de pièges et une seule de leurs tourelles a suffi à anéantir la moitié de mon groupe. On ne peut pas courir le risque de perdre encore des hommes. Vous avez trop de valeur à mes yeux pour que je risque ainsi votre vie. J’ai tenté d’appeler des renforts de l’armée mais on a été coupés par des interférences. Je vais réessayer ici. Garbek a été évacué ?


			– Oui chef !


			– D’accord. Ici l’équipe de recherche Aderosh à l’unité de surveillance aérienne Cohdra ! Me recevez-vous ?


			– On vous reçoit cinq sur cinq. Transmettez votre demande.


			– On a besoin de soldats pour traquer des bandits dans la forêt de Platri. Ils ont truffé la zone de pièges mortels et possèdent des tourelles L500.


			– En effet ça ne semble pas être un boulot pour vous ! Transmettez-nous votre position et on vous envoie un groupe.


			– Coordonnées envoyées. Nous nous sommes repliés en dehors de la forêt car elle est trop dangereuse. Vos soldats devront commencer leurs recherches du point de départ.


			– Pas de souci, je transmets votre demande. Vos renforts arriveront vite.


		




		

			Jacky Aubameyng pénétra de nouveau dans la salle du Conseil, désormais sécurisée par des gardes Grakchenns bien armés. Deneli, gouverneur Limane, assis sur son trône, se leva et accueillit l’Humain, escorté de plusieurs Limanes à bras ouverts.


			– Monsieur Aubameyng, quelle joie de vous retrouver en vie ! Nous allons tout de suite terminer la cérémonie, avant que vous ne frôliez la mort une nouvelle fois.


			– Merci beaucoup Deneli.


			Les deux individus s’adressèrent une accolade. Deneli reprit place sur son trône.


			– La dernière étape de la cérémonie, précisa-t-il, consiste en la prononciation du serment sacré, mis en place par Ruhmunes Gadon, en personne, à chaque nouvelle adhésion à l'Alliance. Je vais prononcer à l'unisson avec les autres membres du Conseil, les mots que nous prononçons à chaque adhésion d'une nouvelle espèce, c'est-à-dire très rarement. Vous répéterez après nous. Êtes-vous prêt ?


			– Allons-y.


			Tous les membres du Conseil se levèrent d'un seul homme, bras au ciel, et entonnèrent les premiers mots du serment d'une seule voix.


			En ce jour d'unité et en l'honneur du Père Fondateur, les mots du Saint Gadon résonnent à nouveau au travers de la galaxie.


			En ce jour d'unité et en l'honneur du Père Fondateur, les mots du Saint Gadon résonnent à nouveau au travers de la galaxie.


			Ruhmunes Gadon, apporte-nous présentement ta divine complaisance car en ce jour ton Alliance se renforce de nouveau.


			Ruhmunes Gadon, apporte-nous présentement ta divine complaisance car en ce jour ton Alliance se renforce de nouveau.


			A compter d'aujourd'hui une nouvelle race servira notre coalition en ton nom, l'espèce Humaine te représentera au cours des années à venir.


			A compter d'aujourd'hui une nouvelle race servira notre coalition en ton nom, l'espèce Humaine te représentera au cours des années à venir.


			Tout le monde baissa les bras. Jacky, qui, par respect, avait baissé les yeux, releva la tête. Deneli s'approcha de lui, posa la main droite sur l'épaule de l'ambassadeur Humain et lui demanda.


			– Monsieur Jacky Aubameyng, haut représentant de l'espèce Humaine de la Terre au-delà de ses frontières passées, jurez-vous de servir l'Alliance Républicaine Galactique à jamais, de veiller à sa prospérité, au bien de toute les populations et de l'avenir de notre monde ?


			Jacky répondit aussi fièrement que solennellement.


			– Oui, je le jure.


			– Promettez-vous de vous dépenser corps et âme pour élever l'Alliance au sommet de son évolution, de lutter contre le mal et de lutter contre tout ce qui nous menace ?


			– Oui, je vous le promets.


			– Félicitation Monsieur Aubameyng, l’espèce Humaine fait désormais partie intégrante de l’Alliance ! Vous et votre peuple jouissez désormais de toute la puissance de l’armée Grise, qui n’est pas des moindres !


			– Je vous remercie. Merci beaucoup !


			L’homme serra chaleureusement la main de Deneli qui reprit place sur son trône. 


			– A présent, reprit Deneli, je laisse la parole à Quor Tombstral, représentant de la race Grise.


			Tout le monde se tourna vers Quor Tombstral.


			– Monsieur Jacky Aubameyng. Tout d’abord, c’est un grand honneur de vous accueillir au sein de l’Alliance Galactique. Je vais ordonner, sans plus tarder, à mes hommes d’envoyer une grande garnison en renfort sur Mark IV pour pallier au problème du massacre des mineurs par les créatures de cette lune. Vous bénéficierez, dans les minutes à venir, de cinquante pour cent des crédits du peuple Gris. Vous pourrez établir des défenses Grises sur et autour de votre unique colonie de la planète Mars, de même pour la planète Terre. Chaque Humain est désormais autorisé à travailler en collaboration avec les Gris, ainsi que toutes les autres races de l’Alliance, sur n’importe quelle planète, n’importe quelle lune, et n’importe quel vaisseau spatial. Les salaires moyens des Humains seront égaux à ceux des autres espèces et varieront, évidemment, en fonction des postes occupés. Bien sûr, avec le temps, les Humains pourront commander d’autres races au même titre que ces dernières. Vous recevrez de plus amples informations ultérieurement et la liste des lois de l’Alliance. Vous possédez, dès à présent, un logement dans ce bâtiment, logement évidemment sous haute surveillance. Malgré tout, nous veillerons à ce que votre intimité soit préservée. Avez-vous des questions ?


			– Bien sûr j'en ai une et je suppose que vous l’attendez. Que doit faire l’Humanité pour obtenir son indépendance ?


			– C’est à Deneli qu’il faut poser cette question.


			Tout le monde se tourna vers le Limane qui prit la parole.


			– Politiquement parlant, il vous sera quasiment impossible de convaincre le Conseil de vous accorder cette place symbolique dans l’Alliance. Par contre, militairement parlant, par exemple, vous pourriez vous illustrer et faire parler de vous de manière à marquer des points. Si vous pensez ne pas en être capable, il vous reste la voie du commerce. Vous pourriez, par exemple, conclure des accords commerciaux avantageux et enrichissants pour que votre espèce se fasse une vraie place parmi nous. Ou bien trouver et exploiter des matières premières de valeur sur certaines lunes ou planètes. Il vous suffit de réfléchir et vous saurez comment apporter à votre peuple l’indépendance qu’il réclame et, par la même occasion, apporter votre pierre à l’édifice qu’est l’Alliance.


			– D’accord. Merci beaucoup.


			– Vous pouvez, dès maintenant, aller visiter vos quartiers, Monsieur Aubameyng. Ce Behermeer à la porte d’entrée va vous y emmener.


			Aubameyng tourna les talons, salua de la main tous les ambassadeurs et rejoignit l’alien à l’entrée.


			– Vous êtes prêts ? demanda celui-ci.


			– Oui, allons-y.


			Le Behermeer ouvrit la porte et se mit en marche. Lorsqu’ils arrivèrent à l’entrée de l’appartement d’Aubameyng, l’extraterrestre lui souhaita la bienvenue d'un un signe de la tête, puis se retira. La porte d’entrée était protégée par une barrière électromagnétique bleue. Aubameyng approcha son œil droit du scanner rétinien à gauche de la porte et patienta. Lorsque le scan fut terminé, une petite voix synthétique retentit.


			– Nouvel arrivant détecté. Souhaitez-vous mettre en place un mot de passe pour renforcer le niveau de sécurité ?


			– Oui, répondit l’homme sans hésiter.


			Un clavier holographique apparut devant lui. Il saisit son mot de passe et valida. La barrière disparut. Aubameyng put ouvrir la porte et entrer. Il se retrouva dans un grand salon, avec un canapé en cuir noir en face d’un mur où était fixé un écran plat géant d'au moins trois mètres sur deux. La cuisine était ouverte sur le salon via un bar. Aubameyng entra dans la pièce à côté de la cuisine. Spacieuse également, cette partie de l’appartement faisait office à la fois de bureau avec un terminal privé, mais aussi de chambre avec un grand lit à baldaquin. Dans les deux pièces, deux énormes baies vitrées, donnant sur l’extérieur, faisaient office de murs. On pouvait y observer tous les flux de circulation d’innombrables véhicules volants entre les gratte-ciels à la taille parfois gigantesque. Aubameyng colla son front contre la grande vitre de sa chambre et se laissa perdre dans ses pensées, tout en observant le spectaculaire paysage urbain.


		




		

			Entre-temps, dans la forêt de Platri, les renforts armés, au nombre de vingt-cinq, étaient en pleine fusillade contre des brigands à la fois Glyans, Humains et Gris. En plus des unités ennemies cachées un peu partout, une mitrailleuse installée dans un bunker, camouflé par la terre et la végétation, empêchait les soldats de progresser de front, et les flancs étaient attaqués par les autres ennemis. On en trouvait également un bon nombre dans les arbres. Les militaires installèrent, ici et là, des tourelles automatiques blindées, ce qui réduisit le nombre d’antagonistes. Mais la mitrailleuse faisait toujours feu.


			– On se sépare ! hurla Aleo Kli, le chef d’escouade. Je veux un groupe sur le flanc gauche et un autre sur le côté droit ! C’est parti ! On fonce !


			La troupe exécuta les ordres avec discipline et le tireur à la mitrailleuse fut débordé sur ses deux côtés. L’un des soldats prit l’initiative de jeter une grenade à l’intérieur en passant et l’explosion se chargea du reste. Les deux groupes se rejoignirent par une petite descente de chaque côté menant à un axe central reliant, d’un côté le bunker, et de l’autre un escalier descendant en sous-sol.


			– Inspectons d’abord le bunker ! ordonna le commandant.


			Tout le monde prit la direction du bunker et y entra. A l’intérieur, outre le désordre et la fumée, gisait au sol un homme grièvement blessé.


			– Commandant ! Regardez !


			Aleo se pencha sur l’individu coupé en deux par la grenade. Il respirait encore et essayait de ramper.


			– Qui es-tu ? Qui t’emploie pour ouvrir le feu sur les autorités de Wahss Gjatell ? Réponds !


			L’individu gémit et suffoqua, mais ne prononça pas un mot.


			– Si tu veux que j’abrège tes souffrances alors parle !


			– C’est… c’est…


			– Quoi ? Qui ?


			– Darsse… Laversino… C’est un… Glyan…


			– Où est-il ?


			– Sur Wahss Gjatell. A Millebassofyt ! S’il vous plaît… achevez-moi !


			Aleo exécuta l’homme mourant.


			– On a un homme, dit-il. Darsse Laversino. Je suppose que ce nom ne dit rien à personne ? Bon, descendons dans ce trou.


			L’escouade obéit et tous descendirent la trentaine de marches menant à un sous-sol éclairé par quelques vieilles ampoules. Tout le monde s’arrêta devant une porte de pierre. L’énorme dalle de béton glissa vers la droite et dévoila un escalier descendant encore plus profondément sous terre. L’escouade descendit les marches, aux aguets. Ils se séparèrent en plusieurs groupes pour fouiller les lieux. Ils découvrirent des dortoirs, des stands de tir, une cuisine, des toilettes, tout sauf les hors-la-loi qu'ils s’attendaient à rencontrer. Aleo aperçut une armoire contre l’un des murs et eut le réflexe de la pousser pour vérifier si elle ne cachait rien. Hélas, il ne trouva rien. Chaque tableau fut décroché, chaque mur inspecté, mais personne ne trouva quoi que ce soit d’intéressant. Après plusieurs minutes de fouille, tous les soldats se regroupèrent dans la pièce principale.


			– Cela me paraît bizarre, dit Aleo, qu’il n’y ait pas de sortie de secours, et que tout le monde soit sorti lors de notre offensive ! Je…


			Aleo s’interrompit. Il venait d’entendre quelque chose.


			– Vous avez entendu ? demanda-t-il. Écoutez !


			Tout le monde tendit l’oreille et put, après quelques secondes de silence, percevoir un cri venant de nulle part.


			– Aidez-moi, je vous en supplie !


			– Où êtes-vous ? répondit Aleo.


			– En dessous ! Un niveau en dessous !


			– Comment on fait pour vous rejoindre ?


			Plus personne ne répondit. 


			– Ici. Ça venait d'ici ! Placez une charge de démolition, ici, au milieu de la pièce ! ordonna Aleo. On doit mettre toute les chances de notre côté !


			Les unités concernées obéirent et mirent en place l’explosif. Tout le monde quitta la pièce et la charge fut amorcée. L’explosion vint en attester et l’escouade entra à nouveau dans la salle, où flottait un épais nuage de poussières et de fumées. Ils purent distinguer une ouverture dans le sol dévoilant un trou profond de deux mètres.


			– On a trouvé quelque chose ! s'écria Aleo. 


			Il se pencha et examina le trou.


			– Tous avec moi, on descend !


			Aleo sauta dans l’ouverture faite par l’explosif et regarda autour de lui. D’un côté, un cul-de-sac, de l’autre, un couloir au bout duquel se trouvait une porte fermée. Tous les soldats descendirent à tour de rôle. Aleo leur fit un geste de la main signifiant qu’ils devaient le suivre. Lorsqu’il arriva devant la porte, il y colla l’oreille et entendit des murmures. Il se concentra davantage et entendit « Laissez-moi s’il vous plaît ! » D’un puissant coup de pied, Aleo enfonça la porte et se retrouva face à un Gris en tenue noir, lequel avait pris pour otage un Humain sans défense.


			– Plus un geste ! hurla Aleo. Lâche ton flingue ! Tout de suite !


			– N’approchez-pas ! menaça le Gris hors-la-loi. Ou je l’exécute !


			A présent, le forcené faisait face à toute l’escouade.


			– Tu n’as aucune chance ! rétorqua Aleo. Si tu veux la vie sauve, rends-toi ! A trois ! Un…


			Le suspect sembla réfléchir et observer avec attention le groupe de soldats.


			– Deux…


			La peur se lit alors sur son visage.


			– Trois !


			L’individu exécuta l’otage, poussa un grand cri de guerre et ouvrit le feu vers l’escouade. Celle-ci répliqua immédiatement et le Gris fut abattu. On dénombra trois blessés du côté des soldats. Ils furent immédiatement examinés.


			– Êtes-vous en état de marcher, soldats ? demanda Aleo


			Ils répondirent que oui.


			– Bien, de toute façon on ne peut pas rebrousser chemin. On va faire au plus vite pour vous exfiltrer !


			Le groupe de militaires découvrit la pièce dans laquelle ils se trouvaient. Il y avait sur les murs quatre Humains attachés par les poignets et visiblement inconscients. Aleo et ses hommes vérifièrent s’ils étaient en vie. Trois des quatre étaient morts, mais celui qu’Aleo examina releva la tête et murmura.


			– Qui êtes-vous ? Que se passe-t-il ?


			– Armée de Wahss Gjatell, répondit Aleo. Nous allons vous sortir de là.


			Le commandant ouvrit les attaches retenant le pauvre homme au mur et l’un des soldats le porta sur ses épaules.


			– Allez, on y va ! ordonna Aleo. Pas de temps à perdre !


			Le groupe poursuivit son chemin. Une nouvelle partie de la base, composée de plusieurs pièces, fut découverte. Les soldats valides les inspectèrent pendant que d’autres cherchaient à exfiltrer les blessés au plus vite. Aleo trouva une porte de béton semblable à la première. Il activa l’unique poignée et la dalle coulissa, dévoilant un escalier remontant à la surface. Le groupe monta les marches. Aleo était en tête. A peine pointa-t-il le nez dehors qu’il s’arrêta net et signala.


			– Mine ! Il y a une mine juste ici !


			Aleo s’accroupit et observa attentivement l’objet. Il reconnut le type de mine dont il s’agissait. Il la souleva délicatement et passa l’index en dessous. Il sentit l’interrupteur et appuya dessus. Un petit son signala que la mine était désarmée. Dans ces moments-là, Aleo, tout comme n’importe quel militaire, était fier de ses propres connaissances.


			– On y va, dit-il.


			Ils se trouvaient maintenant dans une clairière. Quelqu’un contacta Aleo sur sa radio.


			– Allô ? Allô ici le patrouilleur X211 de la garde de la ville de Kerch ! Si vous me recevez, répondez !


			– Ici l’escouade de recherche, on vous reçoit.


			– Putain il était temps ! On ne vous recevait plus ! Qu’est-ce que vous foutiez, bordel ?


			– Pour être clair, nous accomplissions notre mission !


			– OK, bon, bref, vous pouvez me transmettre votre position ?


			– Oui. Voilà c’est fait.


			– Bien. Alors voilà. Pendant que vous faisiez votre travail, un véhicule de type CV a décollé de la clairière, dans laquelle vous êtes, et a pris la fuite. Nous l’avons pourchassé mais il était trop rapide. On a balancé un mouchard sur ce véhicule avant son entrée en hyperespace.


			– Vous le captez encore ?


			– Oui ! Ils ne sont donc pas très loin de Wahss Gjatell ! Notre traceur nous indique une direction à suivre, mais, comme vous le savez, il ne donne pas l’emplacement exact actuel de la cible.


			– OK. Bon, on a des blessés à évacuer, il faut qu’on se magne ! Envoyez-nous des secours !


			– Je transmets le message. Ils seront là dans deux minutes maximum. Le temps qu’ils embarquent.


			– Dites-leur de scanner le terrain avant d’atterrir. La zone est truffée de pièges et d'explosifs ici.


			– D’accord.


			Il ne fallut pas beaucoup de temps pour voir apparaître le véhicule de secours au-dessus de la clairière. Il atterrit et les médecins Gris débarquèrent en courant avec du matériel médical.


		




		

			Le Conseil s’était à nouveau regroupé. Aubameyng y fut convoqué pour être tenu au courant de l’avancement de l’enquête. 


			– Bien, commença Deneli, je suppose que vous attendez impatiemment de savoir ce qu’a donné notre enquête, dans un premier temps ?


			– Oui, évidemment.


			– Notre correspondant Gotte Behtroll, sur la planète Gouilne, colonie Grakchenn, a du nouveau.


			Un hologramme de l’enquêteur apparut face à Deneli. 


			– Pour le moment nos recherches demeurent infructueuses, expliqua Gotte. Enfin presque ! Pourquoi ? Parce que nous avons arrêté un Garül en possession de plus de cent grammes de rachille. Il fréquentait un bar exclusivement réservé aux Garüls, que nous allons inspecter. Il se peut que nous tombions sur d’autres réserves de drogue. Je souligne que ce club a énormément de succès, ce qui est louche. Nous ne savons pas encore pourquoi.


			– Rien à dire sur le responsable de l’empoisonnement de la dague ?


			– Malheureusement non, mais nous allons rester encore un moment sur Gouilne car il y a du travail à accomplir, si vous voyez ce que je veux dire.


			– Très bien d’accord. Nous vous laissons Gotte.


			L’hologramme disparut. Deneli reprit la parole.


			– En ce qui concerne l’enquête sur Wahss Gjatell, les transmissions que j’ai reçues m’ont averti que ça a fortement bougé là-bas. Voici notre enquêteur policier, Grigg Dnenoch accompagné d’un commandant de l’armée grise Aleo Kli. Ils ont coopéré sur Wahss Gjatell.


			Un hologramme montrant deux Gris apparut.


			– Messieurs, dit Deneli, expliquez-moi l’avancée de l’enquête !


			L’un des deux individus prit la parole.


			– Au départ, mes hommes et moi étions partis dans la forêt de Platri pour une affaire de routine, mais nous nous sommes heurtés à une forte résistance criminelle. En tant que policiers, nous n’étions pas suffisamment équipés pour l’emporter sur les forces ennemies. Nous avons donc appelé des renforts de l’armée.


			L’autre Gris expliqua à son tour.


			– Oui, il y avait une forte densité d’unités ennemies, soutenues, de plus, par une mitrailleuse lourde. Nous sommes parvenus à prendre le dessus et investir leur base souterraine. Juste avant d’y entrer, nous avons interrogé l’un des malfaiteurs, gravement touché. Nous lui avons demandé qui l’employait et où était son supérieur. Il nous a donné un nom et un lieu, Darsse Laversino à Millebassofyt. Nous avons trouvé, dans le souterrain, un dernier hors-la-loi qui avait pris pour otage un prisonnier Humain, que nous n'avons malheureusement pas pu sauver. Le malfaiteur a été abattu. Mais il a blessé trois de mes hommes, qui sont, en ce moment, au centre hospitalier de la ville de Kerch. Nous avons également libéré un autre de leurs prisonniers Humains, unique survivant. Il est dans un état grave et hospitalisé lui aussi. Nous croisons tous, évidemment, les doigts pour qu’il s’en sorte. Il pourrait détenir des informations décisives pour le bon déroulement, voire l’aboutissement de l’enquête. Enfin, l’un des patrouilleurs de la garde de la ville nous a signalé avoir poursuivi un CV prenant la fuite de la base souterraine alors que nous étions à l’intérieur. Ce véhicule a été pisté et se trouve apparemment non loin de Wahss Gjatell. C’est tout ce que nous avions à dire pour aujourd’hui.


			– Félicitations Messieurs, votre mission a beaucoup avancé ! Tenez-nous au courant de l’état du rescapé Humain. Et si vous trouvez Darsse Laversino... Je vous laisse vous reposer. Je sais qu’il est tard sur Wahss Gjatell. Au revoir, Messieurs.


			Les deux hologrammes disparurent et Aubameyng prit la parole.


			– Je ne sais pas pour vous, mais, moi, je suis satisfait de l’avancée de l’enquête. Du côté de Gouilne, je ne pense pas que nous trouverons quelque chose d’utile pour notre investigation. Cependant, sur Wahss Gjatell, je suis certain que nous allons trouver de nouvelles informations capitales. Enfin, ce vaisseau qui a été pisté, nous ne devons surtout pas perdre sa trace.


			– Je partage votre avis, affirma Deneli. Je vous rassure. J’ai toujours employé les bonnes personnes quand il s’agit de retrouver des criminels. Et dans quatre-vingt-dix-neuf pour cent des cas, je sors gagnant de la partie.


		




		

			Sur la lune argentée de Mark IV, le combat faisait rage entre créatures sanguinaires et marines Humains. Les bêtes en question étaient semblables à des mille-pattes croisés avec un scorpion. Elles possédaient une épaisse carapace exo-squelettique, une queue de scorpion avec, en son bout, une effrayante pince tranchante, et de très larges et puissantes mandibules. Elles mesuraient pas moins de deux mètres de long. Pour le moment, les hommes présents sur place subissaient un véritable calvaire. Leurs armes à projectile étaient peu efficaces contre les égorgeurs, nom donné à ces bêtes démoniaques. Un camp de résistance entouré de barricades, non loin de l’entrée principale de la mine, avait très vite vu le jour. Pour le moment, le nombre d’égorgeurs remontant à la surface pour attaquer était trop faible pour que les Humains perdent leur position. La tactique était simple. Ils arrosaient les bêtes au lance-roquette et à la mitrailleuse à longue et moyenne distance, et les aspergeaient au lance-flamme à courte portée. Cette arme semblait être la plus efficace face aux démons des sous-sols, mais la réserve de carburant allait bientôt s’épuiser. Dès que l’existence des égorgeurs avait été rapportée, les autres entrées creusées par les hommes avaient été rebouchées pour éviter un assaut multidirectionnel de l’ennemi. Mais, comme les égorgeurs étaient capables de creuser, eux-mêmes, leurs propres galeries, on redoutait leur apparition n’importe où, à n’importe quel moment. Heureusement, ils n’étaient pas suffisamment intelligents pour opter pour cette stratégie et se comportaient comme de vulgaires insectes assoiffés de sang, attaquant toujours l’ennemi de front. Leur résistance et leur nombre étaient tels que les Humains furent chassés des tunnels et refoulés dans leur camp. Suite à un problème technique, survenu dès l’arrivée des hommes sur Mark IV, leurs communications avec le reste de la galaxie étaient coupées. Ils étaient donc, depuis plusieurs jours, livrés à eux-mêmes et avaient envoyé un petit vaisseau chercher de l’aide chez les autres races de l’Alliance. Cependant, la portée d’émission radio du petit bolide étant très limitée, les marines devaient attendre quelques temps avant l’arrivée de renforts. Ils étaient dans l’impossibilité d’envoyer leur vaisseau de commandement car il servait d’antenne de réception radio. Seuls les Gris pouvaient intervenir car seuls responsables du sort des humains. Chaque égorgeur abattu donnait aux soldats la rage dont ils avaient besoin pour poursuivre la bataille. Le commandant envoyait régulièrement des escouades pour tenter de reprendre la mine, mais toutes se faisaient massacrer. A présent, ils ne possédaient plus l’effectif nécessaire à une nouvelle attaque et devaient attendre les renforts en défendant leurs barricades d’acier. Leurs réserves de munitions et d’explosifs étaient au plus bas. Les sous-chefs faisaient pression sur leur commandant pour ordonner le retrait total des troupes de Mark IV. Simon Heumelt, commandant en chef des troupes sur Mark IV, avait juré de ne jamais se replier plus loin que son camp de résistance, faisant également office de centre de commandement avancé. Le dernier sous-officier encore debout, présent dans celui-ci, tenta, une ultime fois, de résonner Simon.


			– Commandant… je ne sais pas comment vous le dire, mais le sang de vos soldats a suffisamment coulé. Nous ne pouvons plus nous permettre de rester ici, nous ne tenons plus !


			– Si, nous tenons ! Regardez ! Aucune de ces saloperies de bestioles de merde n’a encore franchi la barricade !


			– Je vois ça, oui. Nous en avons tellement tué que leurs cadavres forment un tas devant la barricade et leur sert maintenant d’escalier pour passer ! Ils ne renonceront pas !


			– Je ne renoncerai pas non plus. J’ai fait serment de tenir cette position, je la tiendrai !


			Le sous-officier réfléchit à nouveau, puis lança ses derniers arguments.


			– A notre arrivée, nous étions neuf cents. Nous ne sommes plus qu’une cinquantaine. Et ces bestioles grouillent peut-être encore par milliers !


			– Cessez de m’importuner, et allez épauler vos camarades, s’ils sont tant en difficulté ! Si vous n’obéissez pas, je vous accuserai de trahison devant la justice !


			– Très bien.


			A cet instant précis, un grand bruit de moteur retentit dans les airs. Tout le campement leva les yeux et aperçut le premier vaisseau de guerre Gris venu en renfort. Les soldats pointèrent l’engin du doigt en clamant.


			– Ça y est, les voilà ! Les renforts sont arrivés !


			Le vaisseau projeta un grand faisceau laser bleu sur le sol, lequel carbonisa les trois quarts des égorgeurs en surface. Puis il resta en vol stationnaire au-dessus de l’entrée de la mine, grillant toute unité ennemie sortant du souterrain. Quelques instants plus tard, toute une flottille de vaisseaux de transport de troupes apparut au-dessus du champ de bataille et se posa dans et autour du camp. Des dizaines de soldats Gris, équipés des armes et armures dernier cri, débarquèrent et reçurent l’ordre de sécuriser le camp ainsi que sa périphérie. Le chef des troupes grises débarqua dans le camp et rejoignit Simon Heumelt à son poste de commandement. Les deux hommes se serrèrent la main et Simon prit la parole.


			– Dieu soit loué vous êtes là ! J’espère que vos soldats ont leurs tripes bien accrochées ! C’est une véritable boucherie !


			Le Gris répondit froidement.


			– Général Home Ferrer pour vous servir. Où est le reste de vos hommes commandant ? Vous êtes censés être plusieurs centaines !


			– J’allais y venir…


			– Oui ? Je vous écoute !


			Simon était troublé. Dire à ce général Gris que tant d’hommes étaient morts le gênait considérablement.


			– Alors ? le pressa Home.


			– Eh bien, ils sont…


			– Ils sont ? Hum ?


			– Ils sont…


			– J’espère pour vous qu’ils ont été rapatriés hors de Mark IV ! coupa Home.


			Cette phrase troubla encore plus Simon qui baissa les yeux avec un air dépité. Il prit son courage à deux mains.


			– Ils sont tous morts, avoua-t-il.


			Simon leva les yeux vers le général Gris, qui demeura muet, et le fixa intensément. 


			– Nous ne sommes plus qu’une cinquantaine, ajouta Simon.


			Home garda le silence. Simon réfléchit, et ne trouva qu’une bête phrase à dire.


			– Je suis désolé !


			Home reprit la parole et fit sursauter Simon.


			– Désolé ? Vous êtes désolé, d’accord. Sauf que c’est à moi que vous dites ça ? Vous irez plutôt dire ça aux huit cent cinquante familles qui attendent, en ce moment, dans l’angoisse !


			– Mais…


			– Je vais vous dire, Monsieur Heumelt. Que l’ennemi soit féroce, je veux bien le croire. Que les marines Humains manquent cruellement d’équipement, OK ! Mais que vous ayez envoyé des centaines d’homme au casse-pipe dans cette mine en sachant que vos plans feraient choux-blanc, non ! Ça je n’accepte pas. Et personne n’acceptera une telle chose !


			– Mais…


			– Ensuite, vous avez constaté, du moins si vous n’êtes pas stupide, que vous perdiez beaucoup trop d’hommes, et que rester ici n’augurerait rien de bon pour vous tous ! Vous aviez la possibilité, et même le devoir, de quitter Mark IV en attendant notre arrivée !


			Ne sachant plus quoi dire, Simon se contenta de garder la tête baissée. Home reprit d’un ton encore plus sévère.


			– Vous avez agi dans le but de prouver aux autres espèces de l’Alliance que les Humains sont capables de grands exploits. Physiquement et militairement. C’est raté. Au lieu de cela, vous avez montré que les Humains sont capables du pire dans ce domaine. Vous n’avez démontré aucune qualité, ni vous, ni vos hommes. Vous faites tout simplement honte à votre race ! Et nous, les Gris dans tout ça, on passe pour quoi ? Pour les tuteurs d’une espèce inconsciente et obnubilé par des objectifs inaccessibles ? Une espèce qui, par immaturité, se sent capable d’exploits pouvant lui octroyer une véritable place dans le conseil de l’Alliance ?


			Simon tenta désespérément de se défendre.


			– Oui. C’est pour ça que j’ai agi d’une telle manière. Je voulais montrer aux autres de quoi nous sommes capables ! Pour ne plus être considérés comme une espèce de seconde zone !


			– Capable de quoi, Monsieur ?


			Simon ne répondit plus. Home reprit.


			– Ce que je vais vous dire ne va pas vous plaire, mais vous n’avez pas été capables d’écraser ces pauvres insectes. Alors, dorénavant, faites-vous tout petit !


			– Mais nous manquions d’équipements ! s’emporta Simon. Si vous aviez été fichu de vous magner pour prendre l’Humanité sous votre aile et arriver illico pour nous fournir de bonnes technologies, nous les aurions tous évincés. Croyez-moi !


			– Sur ce, vous n’avez peut-être pas tort. Mais là, une question me vient à l’esprit. Si vous manquiez d’équipements, pourquoi ne pas être partis ?


			– Pour ne pas passer pour un lâche.


			– Vous êtes dans la merde jusqu’au cou, Simon Heumelt, je ne vous le cache pas. Vous auriez voulu un retour sur Terre en héros, je suppose. Au lieu de cela, je vous démets de vos fonctions et vous envoie sur Wahss Gjatell où vous serez jugé pour faute grave ayant entraîné la mort de huit cent cinquante soldats. Des pauvres soldats qui pensaient fort, pour la plupart, à leurs proches.


			– Quoi ? Mais vous…


			– Oh si j’ai le droit ! En tant que haut gradé de l’armée Grise. Les Humains dépendent de nous. S’il y a quelqu’un ici qui connaît les lois interraciales et interstellaires, c’est bien moi. Veuillez embarquer dans cette navette ! Elle vous conduira sur Wahss Gjatell. Vous deux ! (Il désigna deux soldats Gris) Accompagnez cet homme jusqu’à la navette et dites au timonier qu’il doit l’amener sur Wahss Gjatell pour son jugement !


			– A vos ordres !


			Home adressa un dernier regard à Simon.


			– Bon voyage Monsieur ! Je prends le commandement dès à présent.


			Home alla rassembler les trois quarts de ses soldats pour un assaut et ordonna au reste de surveiller le camp avec les derniers Humains. Il avait l’intention de partir au combat avec les siens. Les égorgeurs ne sortaient plus de la mine. C’était le moment de contre-attaquer.


			– Allez ! cria Home. En avant !


			Une longue file indienne de guerriers Gris s’engouffra dans le tunnel dans le but de nettoyer toute la mine Les premières minutes de recherche attestèrent de l’extrême violence des combats qui avaient eu lieu ici. Des dizaines de cadavres démembrés, découpés en morceaux, recouvraient le sol. Il y avait du sang et des entrailles partout. On trouvait, ici et là, des égorgeurs morts, mais beaucoup moins nombreux que les dépouilles Humaines. 


			– Ça alors ! laissa échapper Home. Simon ne parlait pas au sens figuré lorsqu’il m’a parlé de boucherie ! Pauvres humains ! Puissent les dieux vous apporter la paix dans votre sommeil éternel ! Et dire que toutes ces morts auraient pu être évitées…


			Quelques minutes plus tard, les Gris croisèrent des groupes d’égorgeurs dispersés dans les tunnels. Cela ne leur causa aucun problème. Leurs armes à plasma transpercèrent les carapaces des monstres et leur infligèrent de gros dégâts. Au bout d’un moment, ils atteignirent le fond de la mine. Ils ne pouvaient progresser qu’en rampant dans les étroites galeries creusées par les égorgeurs. Heureusement, il y avait une foreuse sur chenilles juste devant eux. Il ne restait plus qu’à savoir si elle pointait dans la bonne direction, car les renforts Gris ne comptaient pas s’arrêter en si bon chemin. Ils voulaient trouver la source des égorgeurs. Home alluma son radar.


			– Tout droit, indiqua-t-il. C’est tout droit. Je détecte un assez grand espace droit devant. Activons la foreuse !


			Ils démarrèrent la machine et la dirigèrent vers la paroi rocheuse. Le forage émit un bruit assourdissant pendant une bonne minute, jusqu’au moment où elle déboucha dans une véritable pièce rectangulaire, taillée dans la roche. L’endroit n’étant pas éclairé, tout le monde alluma la lampe fixée à son arme. Il flottait ici une désagréable odeur de moisi. Il y avait des dizaines de symboles étranges dessinés sur les murs, mais ce qu’il y avait de plus troublant, c’était des œufs. D’énormes œufs à la couleur violacée d’un mètre de hauteur.


			– Par les Neufs ! s’exclama Home. Qu’est-ce que c’est que cet endroit ? Regardez ça ! C’est…incroyable ! Et regardez ces inscriptions sur les murs ! Je crois qu’on vient de faire une découverte fantastique !


			– Ça ne ressemble à aucune langue connue, ajouta un autre. Mais moi ce qui m’inquiète le plus, ce sont ces œufs ! Nous avons localisé le nid des égorgeurs, je crois !


			– Exact, confirma Home. Laissons ces œufs tranquilles. Nous allons tenter de trouver la reine. En silence. Là-bas, il y a un chemin.


			L’équipe pénétra dans le large couloir ténébreux. Là aussi, se trouvaient de drôles de gravures et d’autres œufs. Il y avait des pièces, de part et d’autre. Home, les yeux rivés sur son radar, signala que celles-ci étaient sans issue, et qu’il fallait continuer tout droit. Home vit quelque chose bouger sur le plafond.


			– Sur le plafond ! alerta-t-il. Surveillez le plafond ! Je crois que j’ai vu un égorgeur au-dessus !


			Quelques secondes plus tard, la bête se dirigea vers les soldats gris.Tous lui tirèrent dessus. Elle se décrocha du plafond et tomba morte, par terre. A cet instant précis, un grand hurlement d’égorgeur retentit de nulle part et le sol trembla.


			– Je crois qu’on a réveillé maman… murmura Home. Restez sur vos gardes, et n’oubliez pas de lever le nez !


			Il y eut un tournant à droite.  Le couloir se prolongea d’une trentaine de mètres. Au bout de ce dernier ils purent voir une importante source de lumière bleutée.


			– On a quelque chose, dit Home. De la lumière au bout ! Allons-y !


			Ils avancèrent au pas de course, pressés de voir de quoi il s’agissait. Ils slalomèrent entre les œufs et arrivèrent dans une très grande pièce circulaire au plafond extrêmement haut. Mais il y avait ici bien plus intéressant. Un orbe bleu énorme en lévitation dans les airs, au centre de la pièce, source de la lumière. Et ce qui semblait être la reine des égorgeurs, une créature ressemblant aux autres, à la taille monstrueuse, pas moins de cinq mètres de hauteur sur au moins vingt mètres de long. Par contre, elle ne possédait pas de carapace le long de son corps, mais un long tuyau de peau translucide et veineux jusqu’à une ouverture à l’arrière du corps, d’où sortaient des œufs. Des égorgeurs de taille normale transportaient, à l’aide de leurs pinces, les œufs sortis du corps de leur mère pour les déposer à d’autres endroits.


			– Ils ne nous ont pas encore vu ! dit Home. Pour la première fois de ma carrière, je ne sais pas quoi faire. Ce qui me fait hésiter, c’est cette sphère qui flotte en l’air ! Cela peut être n’importe quoi ! C’est peut-être dangereux !


			La reine des égorgeurs tourna la tête vers le bataillon Gris et poussa un grand cri. Une seconde plus tard, tous les soldats égorgeurs se dirigèrent vers eux.


			– Feu !


			Ils ouvrirent le feu en direction des bêtes et l’un des soldats s’écria.


			– Il en arrive par derrière ! Les œufs sont en train d’éclore derrière !


			Des dizaines d’égorgeurs, venus du couloir que venaient de parcourir Home et ses hommes, forcèrent le groupe de combattants à s’avancer jusqu’au centre de la pièce, juste sous l’orbe bleue. Un nombre incalculable d’égorgeurs afflua par de petites galeries et encercla les Gris, lesquels continuaient de tirer sur tout ce qui bougeait. Les lance-flammes maintinrent les insectes à distance tout autour du groupe, pendant que ceux regroupés à l’intérieur du cercle lançaient le peu d'explosifs qui leur restait par-dessus leurs équipiers. La stratégie se montra efficace, mais le temps leur était compté. La pièce grouillait tellement d’égorgeurs qu’il y en avait sur les murs qui cherchaient de la place au sol.


			– Donnez-leur tout ce que vous avez ! hurla Home. 


			Étant un guerrier fier, impitoyable et inflexible par nature, Home n’avait que très rarement douté ou eu peur dans sa carrière militaire. Mais là, à cet instant-là, son cœur s’emballa. Le danger était très grand. Il leva les yeux vers la grande sphère bleue et réfléchit à toute vitesse. Il fallait prendre une décision sans tarder. Il hésita, regarda encore plusieurs fois autour de lui. Il prit finalement son courage à deux mains et tira une rafale vers l’orbe bleue. A la stupéfaction générale, une énorme onde de choc bleutée se propagea dans toute la pièce et carbonisa littéralement tous les égorgeurs jusqu’au dernier, y compris la reine. D’eux, il ne resta plus que des cendres fumantes. Ce que les soldats Gris ignorèrent, c’est que cette onde de choc se propagea sur toute la lune de Mark IV et l’engloba entièrement. Les hommes présents dans le camp de résistance poussèrent des cris de stupeur en voyant l'énorme bouclier bleu se déployer au-dessus de leurs têtes. Home et ses soldats regardèrent autour d’eux. Le silence était retombé. Home releva la tête. L’orbe avait disparu. Le silence demeura pendant une bonne trentaine de secondes, puis Home le rompit.


			– Bordel !


			Personne ne sut quoi répondre. 


			– La sphère a disparu ! reprit Home.


			Les soldats regardèrent dans tous les sens avec leurs lampes s’il n’y avait plus de danger, puis se mirent à jubiler « On a réussi ». Home les calma.


			– Oh, on se calme ! C’est moi qui ai tiré sur l’orbe pour qu'il réagisse de cette manière. Les égorgeurs ont beau avoir tous été cramés, ça ne veut pas forcément dire qu’il n’y a plus de danger ! Restez tous sur vos gardes ! Regardez là-bas au fond, derrière la reine. Une autre pièce, il y a de la lumière bleue ! On y va !


			A peine termina-t-il sa phrase qu’une silhouette transparente bleutée semblable à un fantôme sortit de la pièce et se dirigea vers les militaires.


			– Qu’est-ce que c’est que ce truc encore ? Halte !


			Tous pointèrent leurs armes vers la chose qui ne s’arrêta qu’à une dizaine de mètres des soldats.


			– Qu’est-ce que vous êtes ? demanda Home d’une voix inquiète.


			Il s’agissait d’un être humanoïde avec un très gros crâne formant deux boules à l’arrière, laissant penser qu’il possédait un très gros cerveau. A part cette tête volumineuse, il avait un corps et une taille normale. Il répondit à Home d’une voix étonnamment grave.


			– Je suis l’esprit d’un Kanéen.


			– Expliquez-vous !


			– Je crois savoir que vous et vos alliés faites depuis un grand nombre d’années des recherches sur une ancienne espèce évoluée de la galaxie ayant connue une mystérieuse extinction, non ?


			– C’est exact. Et vous prétendez en être un ?


			– Je suis, en effet, l’esprit d’un Kanéen. J’ai pour but de vous donner des informations capitales au sujet de notre galaxie, pour votre survie.


			– De quel genre d’informations parlez-vous ?


			Le Kanéen marqua un temps d’arrêt en regardant ses pieds.


			– J’ai de très mauvaises nouvelles, reprit-il.


			Home se retourna brièvement pour regarder ses hommes, aussi captivés que lui. 


			– Je n’aime pas du tout ça, dit-il.


			– Vous allez encore moins aimer lorsque vous allez être au courant.


			– Venez-en au fait je vous prie.


			– Très bien. Il y a cinq mille ans, mon peuple, les Kanéens, vivions en maîtres sur la galaxie. Nous avions atteint un stade de l’évolution nous permettant de coloniser des astres autres que notre monde d’origine, de terraformer des planètes hostiles à la vie, d’exploiter les gaz des géantes gazeuses et de vivre longtemps. Notre espèce était pourtant trop malveillante pour que son histoire soit intégralement belle à écouter. Nous avons parcouru la galaxie à la recherche de races émergentes susceptible de rivaliser avec nous, et les avons réduites en esclavage. L'asservissement des autres races était tel que nous ne trouvâmes jamais d’égaux à nous-mêmes dans toute la galaxie, même parmi les races évoluées en période de conquête galactique. Il nous est même arrivé de conquérir toute une alliance composée de plusieurs peuples aliens. Plus nous assujettissions des peuples et des armées, plus nous gagnions en force. Nous étions fiers et imbattables. Notre race était grande et magnifique ! Un jour, nous découvrîmes l’une des innombrables fonctions de la face cachée de notre cerveau. Nous pouvions prédire notre avenir au travers de brèves prémonitions. Et nous y avons vu la mort. Rien que la mort, un abominable cataclysme réduisant à néant tout ce que nous avions construit et conquis en l’espace de plusieurs siècles. Tout comme vous, nous étudiions, à l’époque, les espèces éteintes de la galaxie. Nous avons ainsi découvert, au travers des restes d’une culture alien disparue, que des cycles se répètent dans la galaxie. A un rythme assez irrégulier, mais ils se répètent tout de même.


			– Des cycles ? Comment ça ?


			– Ces cycles sont synonymes de mort et de dévastation. A chaque cycle toutes les espèces évoluées de la galaxie sont intégralement détruites.


			– Détruites ? De quelle manière ?


			– A chaque fois, il s’agit de catastrophes naturelles démesurément grandes.


			– Comment ça, à chaque fois ?


			– Nous avons découvert, via les restes de cultures aliens, que depuis plusieurs cycles, les espèces évoluées de la galaxie avaient trouvé la possibilité de prédire l’avenir comme nous le faisions. Ainsi, ils ont commencé à lutter contre.


			– Comment s’y prenaient-ils ?


			– Ils avaient atteint une telle maîtrise technologique qu’ils étaient parvenus à créer des orbes dits « magiques », comme celui que vous venez de voir, destinés à réparer les écosystèmes de leurs planètes. Cette civilisation, qui nous avait précédés, avait surexploité les ressources de leurs planètes, leurs besoins en nourriture, énergie et matière première se faisant de plus en plus importants. Leurs colonies et leur monde natal se mourraient. Il leur devenait urgent de trouver une solution. C'est alors qu'ils ont créés ces orbes.


			– Et quel rapport ils ont avec les cycles ?


			– Nous avions découvert quelques restes d'écritures sur certaines planètes, décrivant les propriétés cachées de ces objets majestueux. C'est là que le mot « magique » prend tout son sens. Les pouvoirs de ces orbes sont absolument divins. Ils sont tellement complexes que les populations se sont posé la question « Doit-on y croire ? ».


			– Quelles étaient leurs fonctions cachées ?


			– Une fois activés, ces orbes harmonisent l'espace-temps autour d'eux, et agissent, de manière significative, sur toutes les dimensions de l'univers. Je ne peux pas rentrer dans les détails. Cela prendrait trop de temps. Vous n'en avez pas assez. Mais, en gros, nous nous sommes aperçus que l'espace harmonisé par ces orbes devenait... immunisé à toute forme de mal. Plus de pollution, plus de criminalité, plus de catastrophes naturelles...


			– D'accord. On doit donc tous les trouver et les utiliser sur nos mondes les plus importants ?


			– C'est exact. Mais j'ai autre chose de très important à vous dire. Il n'y a plus que neuf orbes. Nous ne savons pas où ils se trouvent. Ils sont éparpillés dans la galaxie.


			– Bon dieu ! dit Home. Ça signifie que nous allons devoir sacrifier l'une de nos planètes les plus importantes de notre société ! L'un de nos mondes natals devra périr ?


			– Si tant est que vous les trouvez toutes. J'en. Mais ce n'est pas fini. L'orbe que vous venez d'utiliser était le seul que les Kanéens, et donc moi-même, ont découvert et étudié. Lors de nos études, il nous a révélé que, si les autres orbes étaient également utilisés, leur pouvoir d'harmonisation s'étendrait à la galaxie toute entière, mettant fin aux cycles infernaux. Cela nous a également mis le doute sur autre chose. Il semblerait que quelque chose d'intelligent contrôle les cycles. De manière naturelle, il est impossible qu'à intervalles réguliers, toute les planètes de toute les espèces évoluées de la galaxie soient détruites en même temps ! De plus, les cycles n'affectent pas les planètes des espèces sous évoluées.


			– Ce n'est pas faux. Il y a quelque chose qui cloche.


			– Maintenant vous savez ce que vous avez à faire. Trouvez tous les orbes et harmonisez vos planètes mères, puis la galaxie et venez à bout de l'entité diabolique qui sème le chaos depuis trop de temps dans notre magnifique galaxie. Terminez le travail des espèces qui vous ont précédés et vous deviendrez immortels aux yeux de tous !
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